






































































































Beaucoup leur baptême du feu . ..Notre escadre est maintenant face à face
avec nos attaquants, avec stupeur, nous découvrons qu'ils sont américains. !

• Le croiseur PRIMA UGUET avait enfin réussi à sortir du port, mais dès sa
sortie, pris à partie par l'escadre et l'aviation américaine, il fut coulé à la
sortie de la passe, ne pluie de bombes avait fait mouche, causant d'énormes
ravages parmi l'équipage et les officiers. La passerelle qui abritait l'état
major du navire était anéantie, le croiseur était hors de combat, aucun
secours ne pouvait lui être apporté; sa dernière manœuvre avait été de
mettre cap vers la terre où il s'échouera.,

• Le croiseur JEAN BART qui avait échappé à la défaite de 1940 avait dû
quitter la France pour échapper aux troupes allemandes, c'était donc un
navire inachevé qui avait mis le cap vers {'Afrique du Nord au Maroc à,
Casablanca. JI lui manquait une tourelle quadruple de 380 mm et une
liberté de manœuvre ce 8 Novembre 1942, quand il se trouva pris dans
cette tourmente. Les attaquants avaient une peur redoutable de l'artillerie
de ce navire malgré son unique tourelle quadruple. Toute la journée il
subira un pilonnage aérien et naval, avec de nombreux coups au but, un
coup ayant immobilisé sa fameuse tourelle, mais la diligence de ses
armuriers lui permit de reprendre son tir. Finalement l'acharnement d ses
adversaires le clouera surplace.

• Dans le "port de Casablanca, c'était une véritable désolation, les navires de
commerce était en feu ou coulés, toutes les installations portuaires avaient
subies de massives destructions. Les combats en mer continuaient. Le
contre-torpilleur L'Albatros était sérieusement touché et donnait de la
bande pour finir par couler. Le torpilleur le Fougueux très endommagé
coulera à son tour. C'est ainsi que le deuxième escadre basée au Maroc fut
anéantie.
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Aorès,les combats terribles du 8 Novembre 1942 à Dakor, que nous
avons r_el'!teJ.- Les AUenuuuIs occupent en France 14 zon« libre, puis deux

jours plus .tMIl 14 Corse, puis ce sera Toulon et le sabordDge de 14 flotte.
Notre amiRenéSieJud est affecté. toujours en quafi/i de canonnier, à bord du
- Georges LEYGUES,croiseur basé à Dakor - sous les ordres du azpilDine
JAUJARIJ, de Février il:Juin 1943, ilparticipeà III recherche des forceurs de
blocus allemand, en Avril il coule la cargo allenuuul-PORTLAND » sauvant
l'équipage nuds qui seront prisonniers, ce botetIu étIlit chargé du
ravitoillement des sous-mmins alienuuuls patrouiJlllnJ dDns l'Atlantique.Puis
de' Juin il: Novembre 1943, l 'équipage et le Georges-Lqgues séjournent aux
Etats-Unis à PhiJJUlelphie, « laissons III parole à René S1CARD» : «Il n'est
pas un lIUITÎ1J qui n'm pas été reçu dDns une famille••• Rq--é, modernisé,
adjonction de radors, renforcement de la D.CA, tléJHuquement de l'avüdion
(l'ar1i11oie principale restait dDns les nonnes françttises, nuds les pièces de
152nrm et de 90mm ainsi que les tubes l4nœ-torpi11es, les pièces anti­
aériDrnes de 37mm etr les nùJraiIIeusa de c a1ibre 13nunJJ211V1lÏe111 disptInIes,
ainsi que l'hydravion et sa rampe de lanument rmtp/tlcés par un armement
de 40 et 2Omm. L'équipage lui étIlit solDnÎs à un entrWnemeat intensif. Les
premiers essais aytlIft été concluants, ils quittent PhiJ4delphie après des adieux
énwllVrlllls à III popu1tdion. Basé à DaIrtu l'lùIJer 1943-1944, ils retrouvent
Oran en IIUITS 1944 où ils subissenJ unepériode d'entrainemenJ avec lesforees
aUiies, prépDrtmt ainsi le tIéJHuq_ n se rend en Ecosse en CDIIIfHICIIÏe
du Montcolm puis à Scapa-F70w et enfUI Belfast ou il rejoint III division du
Contre-Amiral Bryant qui comprend le TaIlS et l'ArlauwJs. ·

15 Janvïeir 1944 retour à DaIrtu, changement de Commandant.
26 Janvier «inspedion du général de Gaulle
25 Février,fùr de nospatrouilles, quillDns le Sénigal

6 Mars leGeorges Lqgues vasubir un serieux auhulge.
1erAvrii apparei/lons de Mers-El-Kebir destimztion inconnue, passons

Gibra1tlzr, Ide Georges-Lqgues, le MonJca1m font rollte vers l'AItgleterre,
pour Sazpa-F70w, après III Mer du Nord, et longer et remontons III rivière
~e. .
19 Avril - sommes à Schielfs proche de NewctISI1e nous mouillons le 23 Mai
à BandDrproche de Belfast
2 Juin 1944, les COfIIInJIIIicIIns avec 14 terre sont interrompues des

COfIIInJIIIicIIns laissertt entelU1re qu'il s'agirait d'un tIéIJarqrI.emDU sur les
côtesfrançaises. . •

3 Juin 1944 -I'escadTe appareiOe vers 3 h: du matin composée de 3
culrassiers américJdns, l'Arkonsas,Le NévadD plus le Georges-Lqgues SOIIS
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pavillon de l'Amiral Jaujard, présence du Montcalm; du Gascon avec th
nombreux contre-torpilleurs et torpilleurs filant vers le rendez-vous avec
l 'Armada qui contourne l'Irlande.
Le 4 nous sommes à la pointe Sud-Ouest de l'Angleterre, puis cap à l 'Est
Arrivés dans la Manche nous croisons deux convois de 100 bâtiments
chargéqs à blac, puis 3 cuirassés Anglais dont le Warschpit accompagnés de
nombreux torpilleurs. Puis au micro, L'officier de quart appelle l'attention der
l'équipage « Le Commiurdant l'VI vous parler••. «Officiers, Marinios, Sous­
Mariniers, Quartiers-Maitres, et Marins! Notre bâtiment fait route vers la
France pour la libérer••.Nous aJlans porticiper au débarquonent sur les cJjtes

françaises. Notre objectifsera la côte normande. Que chacunfasse son devoir
«Bonne chance Il. C'est par un unanime HUTTa" que l'biuipage répondit à
cette intervention du " Pacha Il. Toute la journée nous doublons des navires
qui vont se mettre en placepour le grand rtJSSDnbkment. Le 4 Juin il en est de
même! Crest hallucinant. Nos yeux sont pleins th navires! Des centaines th
forteresses nous survolent; elles viennent d'effectuer des bombardements sur
la France. C'est un va-et-vient entre la France et l'Angleterre de as
appareils. IL semble impensable que nous ne soyons pas repérés devan: une
telle concentration. Les bombardiers en piqué, frappaient à mort les positions
allemandes laissant ceJhs.d abasourdies por la puisstmce de feu que
l'Armada déversait sur eux.

« ICI LONDRES Il ft

LESFRANCAISPARLENTAUX FRANÇAIS•••.

« L'émission de la B.B.C de la strophe de Verlaine bien connue de tous•••,
lancée sur les ondes pour la première portie, durant la nuit du r: au 2 Juin.
La seconde partie, le 5 Juin à 20h15, infon- la Résisttmce en France, de
l'exécution, dans les 48 heures à venir, du débarquonent et donne le signal
pour dédmtcher la mise en œuvre de usplans d'action.

5 Juin 19# - Après avoir tourné dans l'eau, nous recevons confirmation:
«Le DEBARQUEMENT AURA BIEN UEU DEMAIN 6 JUIN 19#
PRENDRE TOUTES DISPOSI110NS CONCERNANT LES ORDRES
DONNES.

Nuit du 5 au 6 Juin , nous cherchons le chenal qui nous est destiné;
l 'Equipage est en alerte signalant les moindres anoltUl1ies. Voilà enfin notre
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Chenal, qui va nous permettre de rejoindre le poste de combat qui nous est
assigné.

Tout l'équipage est tendu, les nerfs «àfleur de peau ». L'attention demandée
par la passerelle est impérative - rien ne doit flancher.

Un léger bruit contre la coque donne l'éveil: Aussitôt tous les téléphones
informent la passerelle de ce bruit susipect: Réponse de la passerelle « Rien de
suspect, nous mouillons l'ancre », »Tout comme la chèvre de Mr Seguin
attachée à un piquet.•• s , C'est ainsi que l'on peut appeler un navire privé de
ses moyens d'évoluer...
Le chenal déminé, que nous avions empruntépour arriver à notre poste
avait ceci de particulier : le passage était balisé par des bouées lumineuses,
visibles seulement du large - Fantastique travail, de ces nageurs de
combat..• !
« Anxieux, nous regardons le ciel et la mer, ciel sans nuage et mer très calme.
Alors nous reprenons la même route que la veille en nous rapprochant du lieu
de rendez-vous. Comme hier nous doublons les convois et chalands qui
attendentpatiemment « l'heure H.
Aux environs de midi, nous nous trouvons aux environs de « Porsmouth « , en
présence de bâtiments de tous types. L'après-midi, nous prendrons place
parmi ces bâtiments. Jusqu'ici, aucun avion et sous-marin ennemi. ne s'est
montré, l'Armada commence à s'ébranler en direction des côtes Normandes.
Il est 20 heures, demain à l'aube le débarquement si aUendu de tous doit avoir
lie" A 21 heures, tous les bâtiments sont aux postes d'alerte. et chacun
regagne son poste en pensant que nos troupes mettrons le pied sur le sol de
« notre France» pour chasser les envahisseurs boches.

Petits et gros bâtiments glissent tranquillement sur l'eau portant leurs masses
humaines vers notre «chère France ». Aux environs de 2 heures nous
commençons Il apercevoir d'immenses explosions et incendies : l'aviation
avait commencé ses ravages.. .
A plusieurs endroits, 14 côte nous apparlÛJ jalonnée de}lammes et de balles
traçantes de la D.C.A ennemie avec un peu de réaction. Nous apercevons
également plusieurs avions tombés en flammes et comme si rien ne se passait,
nous prenons nos postes de mouillage

L'opération projetée devait durer pluskurs jours sans qu'à aucun
moment le bâtiment cesse d 'être en mesure de répondre, sans délai, à toutes
demandes de tir, et, il avait fallu se soucier de conserver de grands moyens et
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négligence, ou ne cède à un énervement préjudiciable à la sûreté de la mise en
œuvre des armes. Tant que le bâtiment a été susceptible de répondre à des
demandes de tir - c'est-à-dire du 6 au 9 Juin, le poste d'alerte a été maintenu
en permanence.

La seule phase de l'opération où l'on ait tenu le poste de combat est celle des
premières heures de l'opération de 6h le matin à 14 heures •.•Casse-croute et
repas furent distribués dans cette situation - sans altérer le poste de combat

• Nuit du 5 au 6 Juin 1944.

Tous les navires de guerre sont à leur poste; la terre n'a pas - pour le
moment - donné signe de vie ; la montre tourne"lentement, nous approchons
de l'heure « H Il

Quelques épisodes de cettejournée.

Nous assistons à un véritable ballet aérien, les forteresses volantes déversent
des milliers de tonnes de bombes sur la terre FRANCAISE. De notre bord
nous subissons les ondes de choc produites par les explosions. Des forteresses
volantes sont abattues par la D.CA allemande. Les obus traçants illuminent le
ciel; C'ESTL'APOCALYPSE.•• LA France BRULE.•• Telle est la vision qui
nous est donnée de la terre devant nous•••

• Nous sommes le 6 Juin 1944.
Le jour se lève - Cette terre de France - LA 11 - ELLE EST LA 1 1, que
pour beaucoup d'entre nous avions quitté depuis près de quatre ans 1.

L'Heure « H Il approche•••l'aviation a cessé de pilonner, un silence plane, les
équipages sont tendus à t'extrême; ils leur tardent d'entrer en action•••

- 5h 30 - La batterie de ft Longues Il nous ayant repéré, ouvre le feu sur le
Georges LEYGUES. Le navire Amiral nous laisse le soins - à nous
FRANÇAIS - d'ouvrir le feu les premiers sur cette terre de France que
l'on venait libérer•• •

Il est 5h35....

LE JOUR LE PLUS LONG COMMENCE.
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La batterie de « LONGUES» est réduite au silence. Par d »elL~ fois dans la
journée, elle se manifestera pou être réduite au silence par les croiseurs
« Georges Leygues et le cuirassé Américain « L 'Arkansas ».

MAIS CATASTROPHE 1 11••• Les objectifs de plage qui devaient être réduits
par l'aviation étaient intacts; le ciel trop bas et la fumée avaient gênés les
bombardiers; l'ordrefut donné à l'escadre de détruire tout ce qu'il y avait sur
les plages. Aussitôt, toutes les pièces des navires entrent en action - Artillerie
principale et secondaire.

C'est dans cet enfer de bombardement que les chalands de débarquement se
dirigèrent vers la plage OMAHA -BEACH qui deviendra dans la journée
« OMAHA LA SANGLANTE« - Tant les combats qui s'y déroul/èrent furent
meurtriers.

Une pluie de «papillotes « descendant du ciel Il nous fit alerter la passerelle:
Réponse••• Ces papillotes étaient destinées à brouiller les radars. Sur la plage,
cela allait très mal; les troupes de débarquement se heurtaient à une
résistance farouche (des nids de mitrailleuses ainsi que des casemates
d'artillerie légère étaient dissimulées dans la falaise. De plus une division
blindée était arrivée la veille. .

UNE RAPIDE INTERVENTION EST DEMANDEE AUX BATIMENTS DE
GUERRE. L'ORDRE DE LEVER L'ANCRE et de S 'APPROCHER AU
PETIT FOND EST A OBSERVER IMMEDIATEMENT - CE QUI FUT
EXECUTE A LA MINUTE. En se rapprochant cela permettait a~
transports de lâcher les troupes plus près.
Nous primes sous notre feu - TOUT CE QUI ETAIT SUSCEPTIBLE DE
NUIRE AU DEBATRQUEMENT. NOTRE CONCOURS FUR AUSSI
DEMANDE POUR ALLER SOUTENIR « LES RANGERS DE LA POINTE
DU Hoc » qui se trouvaient en dijJiculté.

La plage du «Hoc» était un véritable enfer. Les pertes étaient terribles,
malgré tout la « noria» des chalands de débarquement continuait
Fantastique que de suivre ces chars amphibies s'avancer vers la plage mais
que beaucoup ne purent atteindre, périssant dans les flots, coulants corps et
biens.

LA MARINE DE GUERRE DONNAIT TOUTE LA PUISSANCE de FEU
qu'elle pouvait donner LES CROISEURS FRANÇAIS AVAIENT BIEN
TENU LEUR PROMESSE- Les objectifs assignés avaient été détruits .•••
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9 Juin 1944 (à t 'aube.)

Si le dibarqaeme1lt no'"J"U'liss1lil itrr l 'apoarIypse, Ct! ql« no... ilions mlTtIin de
vivre dLpassllill'imagùultüJ... lHs azmons mannes itJJimt ronoryuls d s'''PProchale1lt
lentemenl de la p1ag.. dans lUI ardu inrp=able, p"na/e1It place d seœ_'à l'mdroil
dlsigni. f:n fin deJOlUlfie, cela pr<nail jornu! d œnslitlUlil IUle digl« d lUI port /lollanl
qlli aUlIiI dnmir le port d' AlTOIfUIIfches.

Cm par Ct! port artifldd ql« dewùts'eff«tuer IolllD les op/NIions con_Ile maJricl
Ainsi ql« les r<njortsde IrollJ'CS pour les JUIith diJà mgagi~ Noire rôle à no.... œnsisIDiI
à vdIlu à Ct! ql« vien ne vienne ctnrIIwricrCt! diroll1emmL C·itaitjonnidable 1

PORT en BESSIN, que nous venions tk libérer, devenoiJ le premier port
franpzis pétrolier. C'est tk ce petit port que tout le rllVitoillement en
carburant devait transiter_

9 JIÙII 1944. '

PORT EN BESSIN.

Le but de notre cxpitütion, itait de porter à la popuImù>n cWiIe «Le salut de la
MarineF~ Ainsi que des vivres et tUs médkaments tk première
urgence et tUs ••••cigarettes 1

Nous n 'IIf'Ù)ns IUICIUI~prlcis sur le sort des Ioabilaltts. A PIIimI-ils été twu:1Ih
par lesA~ 1 S'ils itJJimt nstis, n'tIWIiDrI-i& pas été lfIIISUcris lors des
bombardements 1 - AulIUII de qllntlons qlli /nJl'c1'sale1lt noire esprit pmda1It ql«
l'cmban:adon se dirige vers PORT BESSIN. A l'mb'le du pori, no... "".)IOns surtout des
Anglai.spuis qudfllDl grollJ'CS de civils qui,~ le ]1tn'ilIoft lriœIon, nous jolll
sïgned'OJJrerparledJerurL {lund_us turiwnu, c'est Iouk uncpdiUjouiem Iksseqlli
nDUS 4CC1ldlk. ..
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L'e"tde du port d <1"" tJh"lorus Us tUp8ts tk munItùJIIs _"t s<llllés dans 1<1 "uil du 7
Juin, les ltUIisons tdûi"tes fHU les bombardements et dont la mun menlJÇ4nt TrlinQ..ter9~

tIy",urûtia por ln A"ghzis dans 1'''I'rès-midi du 9 Jrùn.

La Alhmmrds s'tt<lktrt rdrtmchés sur la f<JWsa qll; ellCUdmt la ville, d s<luf trois
ch<Jla"ds tk D.CA. coulés dans te POrt. lui-Irt2me ,,'1lbritDit <luc""e véritIlbk pos;w"
<J1hm<Jntle. La solduls <J1hmmrds C<IfJIonnh dans la rigw" se~ftI en mtIjoritJ tk
je""ah_ tk 16 d17 os dJmt k mortd tttdt très ..... La luJbitJuJJs ne se p1IIigrtù<IIt
plIS trop tk ku, lIftitutle. Pu co"tn ils glUduieftl UM solûk "","""e cofJln k chq tk 1<1
Ko"""",,"ftlur. On " compti dans la populatio" civik 6 tués JXU7'Û la populaOOn tkpuis
k 6 Jrùn. Lafr""a """'- itJùorI_pu la troupe i 'oa:lIpCIio" • Us trawua
d'onin müit<Jin: co__ tk-. d'DbstrucIimrs 1itJlJrrda. U"fnmlr:r s'tttdt VII

obügl tk dhrroIir lui-ml_ SIl _n d ptUtidpn à son tmp/tIcemeftl à la œlfSlrlldio"
d'"" ollVNlgefortiftL La piclIerus privés tk IrUlVJlIl "e sot1Dinfl phu ln ch<JIldins. La
4pptll'dIs tk r<JdU> avaint1 & co"flSllués tkpllis trois "",is (comme à P-J. Le
~ftItttdt difflCik : ptÙII bis tris ",..",.,;., ql'd4- gnzmma tk~ grtISKS
PO' mois 1 k œmbk pour ca Nt1rIIUIIf4s, nIUHrImis pou, la qUllÜtid la rû:htlSe tk kil,.
prodlliJs en d'_ temps. CqJou/aftila silu<Jt/4" semblait tIVOir &_i1kun qu'ailhous.
Buuco"l' tk colis~ ]HlI'hÙOlI rigulibmlod cfuz Us puoIIs h_ Us
rlgüms moÜlSfortrmks..

Tous aprimotJ le dési, de reprendre les armes le plllS tôt possible pour en
finir!

Notn diport fut l'OCCtISw" tk gtrfes spo_ "DUS bMuvant jusqu'<l1DC _, Us
fe_ "DUS embrossoktrlln mains.. . L<J foule tllllSSU sur k q",,1 crliurI "J'lJIE LA
FrtUf« / e , Assis dans1'_,uI sort IR port, ""lIS rrstons _rince Un«_
moriJrs porte sur sa gmoux "" bouq_ « roses bltmcha sorhs dans "" rub<ut lJ'it»h>n
qui lZI'fIit ttI dans ln cline"" d'UM jiI/dû lUI dunJu 14 Jui/Id • Cdk pdîû F""'f8ÏSe
""o"pIU <1 eu la tlilicJlIe aJ1I!lItio" tk ln offrir à ft<IIn AmiraL NolIS smlons œ"fuslmmt
qu'dia aprimelft ID_la _ dia griœ tk ft<IIn Fnuu:e••_

19 Juin 1944.

Pour no.... le iébuq_ trt J1I'8Û'l- krmütI; ln trollptr .oihs <IJ"'ftI conquis
une imporlJulle pinétntüM lDTtrtn, qui pIaa ln Forca~ lion tk la porth tk
nos ClUfOIlS.

L'AmirtIl DJ_ en C/uf Us Forca d'In_ co_ k _ur
tunhiculn se roul à _ bord d c'trI en _ 8bgklIX, qu'il roui"-"""
Ojfkius•••OjJù:ius m<JrÙJius, QII<JrIkrs-Maftres d Mtuins pour k lrtn<Jil <JCœmpli por cd
equipagef<IÙ""t hOMeur à la MtIrÙJe Française.

NolIS OIfpDrtuons .... _ mhrtoin, 1'ÙJMg<! tk ca toribks jDlI1'IIks qui se
tUrou/ùmlsur cdIep/qhe_" i 'OmaIJ<J 1ktJdI », quipu l 'lpml tk ca œmbtIts
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Devaitde-mlir « Omaha la Srmg1Jm1L »

U 14 JIlÏII ,,01lS turivollS Il M"tlfprd H_... ~ port étJlit k prmrionport q;;;;';;;,'it.
wudtioru deplÜS "otn diporl pour la NOmf4lJdiL. ~Jill pour IJOIIS lUte esœle tk _.
ft de corv/eJ en Pivrt!s d ",Mitions. Nous tlYOftS mflll rrtrollVé « notre pbuud)f d c'est
par « Il'"~ do"bk » "'" "oIT. CommtuuiJuIt <II .«o"d"OIIS rkompoue; MILFORTH~
III/ pour IJOIIS lUte esœle tk détDJk et le :zo JaiIIet l!l«, no.. levIou rUeR pov fain
ronle ven l'Afriqne da Nonl- Alger .vee BD plaisir évideR!.

Commwd"", tk l'AMIRAL JAUJARD IllJOtn diporl :

•••»u di1Nlrl(- .ur ln œta~ a rillSSi. NolIS ....ru DI "La B«:1J",» d
IIOIIS ". In /lelleroru pos 1 CdIL rolll< mbI. Il " BERLIN" el nous irons à
BERliN!

MARINE NATIONALE
4è Division de croiselll'S

MONTCALM - Georges LEYGUES

CommDDicalioD dei'AJDin1 JAUJARD :

•. .NOlIS poI1DlIS pour iii demiOe 1IUIrdr. "iii œruiste Il app~r llII di1Nlrl(_
FRA.NCo-AMERICAlN.ur ln _ tk l'rrwOJa.

DepIÜS '"pI'DIJihor lfJIUCIu DINomNIIlIie, lnéJà_ se SOIIIpdcipilh qui oous
remplissent de joie et d'espoirpour une dicision prochaine.

Mais que cJuzam soit bien assuré que nOIG n'aJJons pas assister à ID
reddition volontcdr« des AUmuuuIs. Nous aJJons les obliger ou à se faire tuer
ou à se rendre ou à dktmrper...s'ily "bIIt4i1le et ""113po~ en êtn certain,
qu'en ce qui concerne nos dewc bIilimenI:s, cetIe battù!Je Serti plus
mouvementée que ceUe de NomuuuIie. Ne reliidwns plIS notre effort, nous
IIVOns le privilègepor notre IICIion depo"",,;' contribuer à lIVIInCer le moment
ou ID Frrmce entière Serlllibhée. AUons-yde tout notre cœur et de toldD nos
forces COIIlItIe en Nomumdie•••

Signé: JAUJARD.

20 Juillet 1944.
Appareillage de MILFORT-HARVEN.
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11 juüJet 19#.

Arrivëe au llUllli//qe li ALGER. C'es(t .1n'« "" "pIIlisir tridmt que "Ola retTo~'~'iil
qui pour "ous reprisnrl#it III FlYUleL Le tlibarq_t de Nomuutdie ,,'....ut pos ell
l'impact apé,é..

2S JuüJet 19<1"

A~e au mouillklge après ex#:rckes en mer dmrs le port de Men-El-X.bir.

26 JuüJet 19#.

Arrivage dmrs le port de Tare"te (I1il/ie). Des Ùtcidmts très douloureux lfUITIluerolfl "otre
.ijour dmrs ce port itaJietl. U" .eœ"d MtIiJrelut lui et plusieun ltUIIe10fs b1essis. Celll
"UraiJ pu pl'Of'Otluer de graves ûu:idmt:s. CnI4ÛIS auwlUrien voulont 0""';' le leu .ur
cetù ville Il titre de rep'b4iIles. Grlù:e li l'IUIIoriti de _ ~PoIU rtI1IfOIU le
ctJ1me et III tlùciplùte et les IIIIITÎIU .urvolth du Georges-UnIlD, "" CiUlUllfe lut hiti,
l 'iquipllge lfY4"I iti ct"../gIIi dmrs leport de Tarelflr.

JAout 19#.
Sortie en esaulre --= le croiseur Mt»rIaI1m et les lofpiI/eIm Fturl4sque et MtI1ùr.-...
Ifll llUlrùIlllge Il Tumte, le soir mime•••

11 Aoutl9#.

Appordl1Ifge- NolIS'0_ Ùtlomoh que "ousIlIÎSOIfS route sur le sud de III FlYUlce pour
effecmu "" deuxième tlibarquemmJ .ur les côtes de Provence••.No'" lo..gea". /aSicile.
Notre esaulre compreJUldes croiseurs : 1erGœrr:es-Lenues -le Morrlal1m, des torpi/lellrs
« Fturl4sque et MtlÜII « NolIS_lectIp sur /JI Tunisie et c'est 1I111œJ:e de BiznU que
..ous prerw". en charge les premien co"vois de tro_.fr'tut9'ises qui se trollVelfl Il bord
de trtmsports de troupes.-ÀIIfil de Ifotre lIfIUC"e, d',,1IIres co"vois de IlYUlSports de 170_
llbui que les _ tUrtirit:iIfes et/nmçtlises.

ts Aout19#

Nous turlIivorrs en l'lie des c8tes/nmçtlises. Notre poÙttd'embtuq_se.- dmrs le
GolfeJ_I_ IlSI Rtq>lr1l8-Sl1ropez.

Si le tlibarq_ en Nomuutdie....ut COIfftIl des joumées _ , d 'tJprù les combots,
U ,,'en lut pos de mime pour le délHuq_ de «Provmce », quoique pour rrous dll

Ge~es-Lqpes,Ulutpba__• Dtms le collTlflfl tir llljormtk, /JI tIDrttouIede_
solllÙ!llfut tir pl"" en pba spot'tIIii;Jue. Ln170_ tir tliIHuvmomt u naœ_ .11'."e
pibn _lice des tro_ d'OCCIIpCIi<Hr ; /JI rapiditi de pitritrwtio.. de lfOS corplt de
tlibarq_s'itIuJt..-.irie très rffia<ce ,,'mtroùuutt qll'"" pihre COlU:Dun de /JI Mtuille

16 Aout19#
Notre lIfissitm de so_ de dilNItrq_ sur ce poÙtt de /JI ditL est pTllliq_
termùti. NOIa recevorrs l'orrin de rejoindre «Proprùuw e.. Corse tif'" de laire
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18Aoul 1944

APPAREILLAGE DE PROPIllANO pouir ,..joüuin l'oaufn qui se prép<In Il ilttJut"er
TOUWN ;

20Ao1ll1944

Pikmnage de Toulon. Uneloreefrançaise de lUZVÙ'e$ de g"''''' de tro.... en position devant
cc port tant convoiti. La lHdaiIk Serti tcrrlbIc1
Le « Georg.. Lqg.... 1> Serti dhigniporu servir d'appiiJ, afin que 1n battycriD t:>Jtiùcs en
no... p,..nant poru r:ibk, u t1inuuqllOlL Les 1KIttnin de SI Elma ct dM port 01MVll1eleu
sur notre croiselU, fortnrtellt maulri par les btItIeria nutelllÏes, IL croÎSeIlT sera
finalonmt todl; lUI ob... tombe sru ln pièces de 40mm urièrc, _ Ieon combat
dellX de s.. CIllIOns ct bl=ant une divUne de servants. Le lNIIcIiJtcanon......La nies Serti
gra_ brlJIi d n. sllnibmJ pos à $CS bl=ucrcs.

24 Aolll-Appani/krg< ct rdDru sru Proprilmo.

26Aolll-Arrivons àAjaccio tians iii nwporu« civim-V..Iri4 « port de Rome - trollVOns
enfin le augot raviJllilkru. Aflll de pollVOir !IlItisfain ln CTrJ/u1ln ayant le mime CII1ib,..
q... no". : ln rollln dlbordent de caissD d·ob.. 1. Notre pont est lui /Ul$$1 mcombrl d'""
c/rlUgDrlent~ de caissD de _ - cc qui est œn/rain tua lUH7ttCS de
skllritl ûnposles. _ iii nlcessiJé de iii gIlern tIenuuuIiùI de po_ir aM CJHnp/llItDrI de
lfIIIIIÎtiQns pour ln lIlI1'irr3 p<UtÜ:ÎJNIIIJ auoplrations de PROVENCE.

28 Aolll- Quittons CMt4 -V..1ri4 tians iii ntùt d rcjoignotu Proprùmo. pmlab- rollie
""' Ajaccio oil no... tlib<uq1UHU '"'" bhssb som ln 0FtIIi0IU tin c..r... _ ... no..
aprimu leru SOIltim. Drnu 1·tqJrèHni4J,laisoIU rollie l'US ST Trope:. or vue de ltOIWdhs
oplrations.

18 &ptembn - Le tIl1NuYlIDrfDft est terrniM.

Dlp;ut de St Tropez ...... 1a totalitl de l'oaufn poru Totdon TOTALEMENTliBRE.

• Les CTrJÙ'1In Get>rgcs-Lcyg..... Gloire, Montcabn, Dqllll}'-TrollÜl, le CTrJ/uru
tUnlricain f(Plrillllklplri4 1> ct quelq.... .-.s. Le convoi de ces __ sc prép<In Il
Iain son mIrh tiansle poTt de ft TOUWN1>. L'lunuIeur de lWIJrn le,- tians cc
jiefde -.. est dolflfl lUI CTrJi<Du ftGuorg~1>. Dcpais le ubortüIgc de iii
j1oIk/~en NI1VCIIf1Jn 1942. a""", ntrVire de gIlern n·tlWlitfranclrl ccJUpasse.

Uu rlccption ojJü:lelk uni rlservle à Mo_ur J«qIlÜlO. ministre uIo,. de la MIUÏlfc.
No ... mouiJIDrrs en pdik nu/e.. La spcctack qui s'oon Il lfO$ ]1e1lX est ccIaI d'une _
dbolœion...To ces lIlI1'irr3 quilaisolmt la g/Din de iii MarilfeF~_111- colllb,
lvenJrts, coq en I·air. C'est Cauehorlill'tksque••• Le 16 SEPTEMBRE 1944.
le Général de Gaulle avait pris plac« sur une vedette ct pasM l'inspection en
longeant les lUIVires am:rés dJurs le port de Toulon . ..

.••Retour sur Alger. ..
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6 Octobre 194~.

APRES TROIS ANS de SEPARATION, ON NOUS ACCORDE UNE
PERMISSION!...Le voyage sera mouvementé. Les voies de chemins de fer sont détruites,
ainsi que les communications, nous SOIlUlU!S obligés de prendre un transbordeur pour trav
erser le Rhône entre Beaucaire et TarilScon.. . Tant bien que molj'a"We à Montpellier J
Nous aUon s pouvoir retrouver nos familles 1 1

Au retour le 19 Oc tobn, nous rarouvons notre bâtimenJ amarré à Toulon.

24 Octobre 1944 - missions de bombord~ntJjusqu'au 8 Novembn, sur les iHltteries
côtijns qui nous encadrent••.Noêl sutlfité à bord, à Toulon..

6 JlUlviu 19~5.APPAREILLAGEpour NAPLES.

11 Janvier 1945, missions de bombardemDlls dIUJs le golfe de Gines. C 'est une aJ1JJque
IfUlSsive contre la insIaJJIJJions portUllires qui comportent fin rampes th llmcOMnt et IIne
très forte coneentralion de ",del1Ls torpilles tance torpilles et torpilles hunutines 1 Tous les
nuvires de guerre basés à Tou1lJn porticipenl à cette opiralùJn. Lu ville dt S/lV()nt est SOus
le feu de nos canons.
A 14 heures mission accomplie. Tous les objectifs désignés sont hors de comIHIL Rentrons
aux Vignettes pour rejoindre Toulon.

l!..n dehors des missions de bombardettU!n1s, c 'est le 14 Février 1945 IIne mission spicillJe.
Nous sommes dl:signh pour transporter le chargement th l'or de la Banque de France pris
lors de 111 difaite de 1940. Appureillilge d'Alger dans 111 nJII/inle, dkhargement /HU une
corv/e de nuuins ..nus du 5. dipôt des iquipoges de Toulon.

Ensuite le J Mars 1945, clôture de celte sim de bombarthments. NolIS sortons en merpolir
effectuer des e:cerd.cn.. .

1 Mil; 19~5••••••••• PRISE de BERLIN.

7 Ma; 1945•••.••.••CAPITULATIDN de l'Allemagne.

ET le 8 MAI 1945•••• ••••••••••. •••
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LA PAIX!!!

• Le micro de notre bord nous annonçait cette nouveUe :

« LA PAIX EST SIGNEE SANS CONDITIONS «

Souviens - toi, MARIN DU Georges - LEYGUES, de cettefoDe
Journée vécue dans cette viOe de Casablanca où notre navire

était au mouillage 1

RappeUe-toi, de ce déferlement en ville ; la liesse qui s'était emparée
de cettefoufe, brandissant les drapeaux de ces « Nations« qui
avaient contribu4.à cette victoirefinale. RappeUe-toi, les éditions des
deux grandsjournaux marocains : « La Vigie lIUlI'OCaÎIIe « et le
« Petit Marocain «. De ces « caricolas » que nous avions pris
d'assaut avec épinglés sur nospoitrines, la « UNE « de ces jOUf7UlUX»

« QueUefoUe nuit,ftit cette nuit-Iii 1 «

QueUejoie 1après quatre ans de combats, de pouvoirFetu ce
Mémorable jour, mais enpensant avec une grande tristesse à tous
CEUXQUlAVMENT DONNE I.EURYlE••_ POUR LA PAIXI

SOUVIENS-TOI•••

De toutes ces opérations réalisées avec succès :
De tous ces parcours et opérations effectuées par ce navire et son

• •eqlllfHlKe.
Que de joies 1 Que de peines 1avons-nous connues ensemble.

(René SICARD)
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IL Y A 50 ANS

René Sicard était àOmaha Beach
Parmi les 7 Héraultais qui étaient sur les deux navires français du débarquement René
Sicard. " est aujourd 'hui à Port en Bes sin où il retrouve ceux dont il a fait connaissance
il y a 50 ans .

.:'. _._. - -- -----~- -_ .._-
ES ' T ~ A N S FO R M A TI O N S AU X I U S A ) 194 3

C
E qui a le plus surpris
M. René Sicard, il ya sa
ans maintenant quand il

a pu, après le déluge de feu
déversé sur la terre nor­
mande, 'J mett re le pied,
c'est Qu'il y avait des habi­
tan ts el qu'ils .vaieul terri­
blement sou ffert el d es
bombardements et des pri­
vations. De tout ça, il D'en
sava it rien, lui qui était
parti lejour de ces 18 ans de
son petit village natalde P0­
merols aflO de rejoindn en
1941 k:s forces combattan­
tes,

Avait Don suivi une for­
midable aventure que deux
a utres habitan ts de ce petit
village où l'OD élève un déli­
cieux P~I de Pinet ont
égaIement vécue, Jean Man­
sanct et Fn.nçois O apiet.

ReM Sicard • votué sur
l'océan, appris le métier de
canonnier, et bourlingué de
Philaddpbie à New Yon.
de Casablanca â Belfast,

C"est de li le 3 juin 1944
à deUJ. heures d u ma tin

qu'ont appareillé les deux
navm:s français qui ont par­
ticipE au débarquement.

Ce qui. le plus marqué
René Sicard, c'est le ballet
majestu eux de ces milliers
de bateaux qui, à cause d u
mauvais temps, ont dû tour­
Der CD rond dans l'Atlanti,
Que. ou encore cc petit che­
nal où sans une égr.ltignure,
se soot engouffrés les navi­
res, Et puis la terre de feu
qu 'était la Nonnandie et
déji Jetranil immense que,
sans rien en savoir. René Si-­
c:ard imap Mil qu'avait fait
terëéstaece,

n avait, en effet, surpris
SUl le Pont de son croiseur
Je co mmandan t G eo rges
LeJgues, les offJciers qui
t1udiaient des cartes en re­
lid où éLaient indiquées les
moindres positions aile·
maode..

Enfin en recevant à bord.
puis en rendant visite aux
habitants de Port en Bessin,
a: petit village de pêcbeurs.,

il se souvient avec q uelle
émotion il a appris lessouf·
f~nces qu'avait vëcces la
Fnnce pendant son périple.
Tous ks cinq ans depuis,
avec son épouse, il refait le
voyage, II y est en ce mo-

.JJJGl. 4
... ' .. '..
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CONCLUSION.

Ceci n 'est qu'un aperçu des épreuves rencontrées par un petit
Village bien tranquille - comme tant d'autres - peuplé de Français comme
L'on en rencontre tant...IL a eu la chance d'échapper à des massacres et des
destructions, que d'autres eurent le malheur de vivre parce qu'étant situés au
mauvais endroits 1 Merci à tous à« ces obscurs, à ces sans gloire»

• Que les Français se souviennent de ces heures noires !

• De ce terrible exode de Juin 1940, les familles jetées sur les routes, sans
nouvelles d'un fils, d'un père d'un fr ère s-Etait-il en vie-Prisonnier 7 et

O • ,u.

• L 'électrécité n'arrosait pas toute la France, pas de téléphone, encore moins
De portable, la radio était tributaire de l'electricité, peu ou pas de
journaux, pas de courrier.•. les services postaux étaient désorganisés 7, les
services essentiels également.••

• Et, lorsque enfin on pouvait rentrer à la maison si l'on avait la chance de
trouver un train, ou si un pont n'avait pas sauté, si la maison avait encore
des portes et un tait J l'apprehension de ce que l'on pouvait retrouver de
ses souvenirs, des êtres chers el s 'il restait encore quelques provisions...
comment nepas penser•••

• Je ma souviens encore, alors j 'habitais la region parisienne avec mes
parents, ma terreur en passant la ligne de démarcation ;.• gare de la
Souterraine, proche de Vierzon - il faisait nuit, je revois la découpe du
casque du soldat allemand se détachant sur le rideau du wagon qui
obstruait la fenêtrer défense passive obliGe•••), des bruits de bottes des
soldats allemands sur le quai.Paper !
La carte d'identité de ma mère tendue d'une main tremblante .••Ouf! on
était passé..• on pouvait rentrer!

;... -



• Je n'ai pas oublié, ces panneaux de signalisation rédigés en allemand
gothique, indiquant les directions et les rues aux militaires. J'entends les
clochettes des musiques militaires du vainqueur remontant chaque jour
l'avenue de l'Opéra...pratiquement désertée. Et puis peu de train reliant

• La capitale à ses banlieues, or nous habitions la banlieue depuis 1940, il
fallait attendre et attendre ce train problématique dans le froid de la gare
et les courants d'air, monter dans ce train glacé mais qui me permettait
d'aller au lycée, et, toujours marcher avec ses chaussures « sans ticket"
dont le dessus était en carton bouilli qui n'aimait pas la pluie ou la neige.
La sortie - faire encore 5km à pied pour rejoindre la maison glaciale (il
n'y avait plus de moyen de transport entre la gare et la maison•..)et
toujours entendre tous ces militaires qui pour se saluer joignaient des
talons - bruits jamais oubliés. Les rafles à la sortie du métro, foale
canalisée par ces hommes en chapeau brun et manteau de cuir .••Rauss !
Toujours ces sons guturaux , ces officiers rutilants. J'avais froid! et cette
peur au fond de soi, accompagnée d'un vague sentiment de honte et puis
les alertes, les bombardements précédés des fusées ec1airantes - ce bruit
Lorsque les sirènes hurlaient, il fallait arrêter les cours et descendre dans
les abris, Comment oublier ce dernier wagon de métro réservé aux
passagers porteurs d'une infamante étoile jaune. Je n'ai pas oublié non
plus les cartes réservées aux être chers que l'on avait laissé en zone libre
où l'on ne pouvait répondre que par oui ou par non dans un premier
temps, carte réservée à la correspondance, plus tard étant recto verso, une
demi-face était réservée aux noms des expéditeurs et destinataire. La
correspondance restant au verso.

• Je n'aipas oublié•.•Drancy (c'était là que nous habitions) passant le camp
Réseervé auxjuifs, malgré l'éloignement on devinait ces silhouettes
s'écrasant contre les vitres, à la reherche d'un rayon de soleil; il faisait si
froid, ou l'on pouvait distinguer des petits bras d'enfants s'agiter par les
volets d'aération de ce wagon de marchandises stationnant en gare et les
questions sans réponse que cela posait, car nous ignorions tout de cette
horreur l

Je me souviens•.. Je me souviens de la phrase prononcée par le Maréchal
Pétain à l'issue de son procès le 23 Juillet 1945 «Ma conscience ne me
reproche rien .•• « Héros de Verdun, comblé d'honneurs, adulé des foules
Etait-il conscient? DijJicile à croire: 11 n'étaitpas le seul à n'avoir rien venu
venir. Nos Parents ne voulaient pas revivre à aucun prix ce qu'eux mêmes ou
leurs parents avaient vécus lors de la grande guerre. Puis il y avait eu les
émeutes de 1934 , un chômage endémique, la majorité courant après un
travail problématique.•.Puis 1936•.. Alors, les bruits de bottes de l'autre côté



de la frontière, on verra..•Ils n'eurent conscience de la situation qu'avec les
accords de Munich, Ouf! on verra bien!•.. On a vu..•

• Peut-on leur en vouloir? Vous qu'auriez-vous fait à leur place.

Denise PERONNET
Novembre 2006.
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